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Anne Bishop aime jardiner, écouter de la musique et écrire des
histoires sombres et romantiques. Elle a été récompensée par le
William L. Crawford Memorial Fantasy Award pour Les Joyaux noirs,
et Meg Corbyn a été reconnue comme l’une des meilleures sagas
d’urban fantasy. Voici sa nouvelle série, une plongée envoûtante dans
un monde aussi terrible et étrange que fascinant.
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Pour Deb, Pam et Jen
ainsi que tous les fans de La Quatrième Dimension
Liste des personnages
PENWYCH
(VILLE DU COMTÉ D’EASTWOOD)
 
Unité d’enquêtes spéciales du 13e district de police
Benjamin Reynolds – agent
Beth Fahey – jeune inspectrice
Charles Forrester – capitaine
Ian Kuhn – inspecteur
Jim Monkton – agent
Tom Castelletti – inspecteur
 
12e district de police
Amanda Gibson – inspectrice
 
Habitants
Acid – lycéen, membre des Chiens enragés
Aisha Forrester – femme de Charles Forrester
Albert Palmer – père de Darren
Butch – lycéen, membre des Chiens enragés
Colin Forrester – fils de Charles Forrester
Darren (Dare) Palmer – chef des Chiens enragés
Davie (Davinia) Madison – ami de Jazz
Demon – lycéen, membre des Chiens enragés
Edwena Bang – maire
Gerry Palowski – criminel ayant acheté le droit d’usage d’un pistolet fantôme
Jazmin (Jazz) Forrester – fille de Charles Forrester
Melissa Stevens – lycéenne
Mme Myers – voisine de Beth Fahey
Stick – lycéen, membre des Chiens enragés
Ted Ocampo, alias « Teddy Berk » – ami de Colin Forrester
 
KING’S HILL
(VILLE DU COMTÉ DE WESTWOOD)
 
Police
Grace Russell – capitaine
James Lamb – agent
Laci Tower – agente
Markus Seibert – inspecteur
 
Habitants
Alistair Hampton – frère de Reginald Hampton
Casey – fillette
Jeremy Swayne – employé d’Alistair Hampton
Martin Chandler – responsable de la sécurité d’Alistair Hampton
M. Danvers – banquier
Rachel Nightingale – écrivaine, fiancée d’Alistair Hampton
Reginald Hampton (troisième du nom) – héritier et gestionnaire de la fortune de la famille Hampton
 
			


JACKSON
(VILLE DU COMTÉ DE WESTWOOD)
 
Police
Sheina Kali – inspectrice
 
Habitants
Yaron Kali – professeur à l’université de Jackson, mari de Sheina
 
			


BARKER
(VILLE DU COMTÉ DE NORTHWOOD)
 
Habitants
Alan Naylor Jr – fils d’Alan Naylor
Emma Naylor – femme d’Alan Naylor
 
			


CARTER
(VILLE DU COMTÉ DE NORTHWOOD)
 
Habitants
Chloe Peterson – jeune fille
 
			


LOVECRAFT
(VILLE DU COMTÉ D’EASTWOOD)
 
Police
Jeni Slown – psychologue
Leanne Curran – agente
Stan Wozniak – capitaine
 
Autres personnages
Alan Naylor – disparu depuis de nombreuses années
Arianna Greenwood – Arcana
Bonnie Wilson – ancienne voisine de Beth chez qui elle a vécu pendant plusieurs années
Chad Forrester – frère de Charles Forrester, décédé
Maxine (Maxie) Greenwood – semi-Arcana
Molly – cousine de Ted Ocampo, décédée à la suite de troubles du comportement alimentaire
Patrick Russell – père de Grace Russell
Richard (pas de patronyme connu) – détective privé engagé par Bonnie Wilson
 
			


ÎLE DE WYRD
Les Arcana
Ashley Laxton – employée de Lucas Frost
L’Homme-Cerf – gardien du parc
Ethan Sharpe – armurier
Le Passeur – capitaine du ferry qui amène les visiteurs à Destinia
Jack Frost – frère de Lucas, assassin
Justine Frost – l’une des Trois Dames, femme de Lucas
Kia Dance – médecin
Lucas Frost – Roi Sorcier de Wyrd
Lysandra – l’une des Trois Dames, sœur aînée de Justine
Mia Skov – employée du parc
Zerah – l’une des Trois Dames, sœur cadette de Justine
 
Autres habitants de Wyrd
Betsy Richens – bibliothécaire à la Goule-aux-Crocs
Chase – employé de l’hôtel de Destinia
Faulkner – corbeau
Katherine Rose – cartomancienne au pavillon
Rya Hedden – gérante de la bibliothèque itinérante, semi-Arcana
Tia Downing – gérante du poste de commerce de Lamalidia
 
			


VAISSEAUX FANTÔMES
 
Bonnie Lass – trois-mâts, bateau pirate
Sheridan Gray – capitaine, Reine Pirate, Arcana
Wing Kei Lee – seconde
 
Dernier Soupir – chalutier
Carver – second
Fletcher – membre d’équipage
Flint – capitaine, Arcana
Skinner – membre d’équipage
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Faites un pas vers l’inconnu
Pour savoir qui vous êtes vraiment :
Oubliez ce que vous avez vécu
Ici ou ailleurs jusqu’à présent.
Une fois franchi ce passage
Entre pierre et ciel
Commence le voyage,
Quête existentielle
Ou longue pénitence
Pour les fautes inexpiées.
Qui cherche la délivrance
Doit se défaire de son passé
Tel un serpent de sa mue,
Espérer plutôt que douter
Pour renaître, mis à nu,
Ses désirs et sa volonté
Un bouquet à offrir au terme de la marche
En salut à la lune,
Là-bas, au-delà de cette arche
Où le cœur est venu puiser fortune.

Jennifer Crow, traduit de l’arcana

Première partie
Une pièce pour le passeur
Septembre
1
Beth Fahey ouvrit le dossier suivant de la pile, non sans s’interroger sur l’utilité de sa tâche. La lecture de ces affaires classées était- elle vraiment nécessaire ou ses collègues cherchaient-ils simplement à occuper la petite nouvelle ? Et aussi, accessoirement, la seule femme de l’unité d’enquêtes spéciales de la police de Penwych… Ils lui avaient expliqué qu’elle y trouverait des exemples de ce à quoi ils étaient confrontés lorsque leur intervention était sollicitée par l’un des services de police des six villes situées sur la rive de la Fatalité.
Le rapport qu’elle avait entre les mains concernait un incident survenu à Barker.
Un homme parti chasser avec des amis avait abattu une oie sauvage (le document ne précisait pas s’il était légal de chasser cette espèce à cette période de l’année). Il l’avait donnée à ses compagnons au lieu de la rapporter chez lui, car sa femme souffrait d’une grave allergie aux plumes.
Le lendemain, celle-ci, alertée par des bruits étranges provenant de leur jardin, avait eu la surprise de découvrir un troupeau d’oies dans leur piscine. En fait, toute la propriété était envahie. Lorsque plusieurs d’entre elles avaient fait mine de l’attaquer, elle s’était aussitôt abritée à l’intérieur en appelant son mari à grands cris et avait réussi à téléphoner aux urgences avant d’être atteinte de sévères difficultés respiratoires provoquées soit par la quantité de bêtes à plumes, soit par une crise d’angoisse.
Son mari, sorti du salon pour savoir ce qui se passait, avait entendu sa respiration sifflante, vu les oies, et attrapé son fusil au lieu d’avoir le bon sens de laisser les autorités gérer la situation.
Lorsqu’il s’était rué dehors en brandissant son arme, il s’était fait charger par plusieurs oies. Surpris par cette attaque inattendue, il avait tiré à l’aveuglette, si bien que sa balle avait percuté non pas l’un des volatiles, mais la bouteille de gaz du barbecue flambant neuf de son voisin, qui avait explosé. L’incendie qui en avait résulté avait non seulement ravagé le domicile dudit voisin, mais également grillé quelques oies malchanceuses.
L’unité spéciale avait été appelée parce que la femme avait déclaré qu’une connaissance de l’une de ses amies lui avait tiré le tarot la semaine précédente et que celle-ci avait lu dans les cartes qu’une catastrophe se produirait si son mari s’en prenait à des créatures incapables de se défendre. (La question de savoir si les oies entraient dans cette catégorie avait fait l’objet d’un débat.)
Il y avait eu une enquête. Une série d’entretiens avait été menée auprès des gérants de Destinia, d’où il avait été conclu qu’en dépit du caractère étrange de ces événements l’île de Wyrd n’y tenait aucune part et que ni le chasseur ni sa femme n’avaient passé d’accord avec les Arcana.
Beth secoua la tête. Elle n’avait rien contre le tarot ni contre les autres méthodes faisant appel à l’intuition, du reste, mais tout de même… Les villes des alentours de la Fatalité avaient-elles vraiment besoin d’une unité spéciale pour enquêter sur un incident aussi futile qu’une invasion d’oies dans le jardin d’un particulier ?
Cela étant, il s’agissait de l’un des rares rapports « amusants » qu’elle avait pu lire. Les autres…
Certains contenaient des photos de scènes de crime insoutenables.
Peut-être était-ce le but de ses collègues. Voir si elle était capable de supporter le genre d’affaires sur lesquelles ils étaient amenés à travailler. L’automne précédent, l’équipe comptait six agents en plus du capitaine Forrester. Il s’était passé quelque chose. Quoi au juste, personne ne voulait – ou ne pouvait – le dire, toujours est-il que l’un des inspecteurs avait demandé sa mutation et qu’un deuxième était parti en congé maladie longue durée et ne semblait pas près de revenir.
C’était pour pourvoir l’un des deux postes vacants qu’elle avait été recrutée. On lui avait accordé une semaine pour trouver un logement à Penwych et s’occuper de son déménagement avant de commencer. Elle avait passé ses premiers jours à consulter de vieux rapports accompagnés de photos de scènes de crime. En étudiant certaines d’entre elles, elle ne pouvait s’empêcher d’imaginer en arrière-plan des silhouettes sombres et attirantes qui murmuraient des paroles dans une langue compréhensible uniquement dans les rêves.
Elle distinguait au-delà des morts le mariage du terrible et du sublime, ainsi qu’un avertissement : « Ils l’ont choisi. »
Des pensées qu’elle se garderait bien de confier au psychologue chargé d’évaluer la santé mentale des policiers. À coup sûr, son dossier mentionnait déjà son intérêt pour le fantastique et le macabre. Bonnie Wilson, la femme avec qui elle avait vécu durant son enfance, avait dû se faire un plaisir de le préciser. Ce qui n’était pas sans ironie, car elle collectionnait elle-même des images religieuses d’autoflagellation que Beth trouvait d’une cruauté sans nom.
Tom Castelletti, l’inspecteur le plus expérimenté de l’équipe, franchit le seuil des locaux réservés à l’unité spéciale au sein du poste de police. Il jeta un coup d’œil à la porte close du bureau du capitaine Forrester avant de poser un dossier devant Beth.
— Celui-là est gratiné. Lis-le. Je reviens avec Kuhn d’ici quelques minutes. On tirera à pile ou face pour désigner celui d’entre nous qui traversera le fleuve.
Il partit, non sans avoir lancé un dernier regard à la porte du bureau du capitaine.
Un tirage au sort… Beth en avait déjà entendu parler. Apparemment, il s’agissait d’une pratique courante au sein de l’équipe. Étrange habitude que de laisser le hasard décider de celui qui devrait interroger… qui au juste ? Un mystérieux informateur ? Une personnalité politique locale ? Un collègue ?
D’après Castelletti, tous les membres de l’unité participaient. Les deux plus anciens du groupe lançaient la pièce les premiers. Contrairement au jeu normal, le gagnant était éliminé, et donc exempté.
Secouant la tête, Beth ouvrit le dossier et se concentra sur son contenu. Elle le lut une première fois, puis recommença depuis le début. Il devait s’agir d’une blague. Ce qu’affirmait le rapport d’autopsie était tout bonnement impossible. Et pourtant…
Le frisson qui la parcourut lui indiqua que c’était vrai.
Tom Castelletti reparut en compagnie d’Ian Kuhn.
Castelletti lança un regard à Beth, puis l’invita d’un geste à s’installer avec eux autour de la table de réunion.
— Tu as lu le dossier ?
— Oui, mais je n’ai pas tout compris, répondit-elle.
— L’un de nous va devoir traverser le fleuve pour poser des questions. Tu te rappelles ce qu’on a dit à propos du tirage au sort ?
Elle hocha la tête.
Castelletti perdit contre Kuhn et Beth contre Castelletti, qui parut à la fois soulagé et gêné.
Il a peur.
À peine venait-elle de se faire cette réflexion que Charles Forrester, leur capitaine, sortit de son bureau. Lorsqu’il passa ses troupes en revue, son regard ne fit que la survoler sans s’arrêter sur elle.
— Alors, qui a perdu ?
— Fahey, capitaine, annonça Castelletti. Il va falloir qu’elle se grouille si elle veut pouvoir rentrer ce soir.
Forrester toisa ses hommes avec une expression si sévère qu’ils détournèrent les yeux, l’air honteux.
— On ne vous a jamais confié une mission de ce genre quand vous étiez débutants.
— Elle voulait participer, protesta Kuhn.
Beth tiqua. On ne lui avait pas franchement demandé son avis. Par bien des aspects, Castelletti et Kuhn se comportaient avec elle comme si elle n’était là qu’à titre provisoire. Comme s’ils estimaient qu’elle ne serait plus parmi eux d’ici à quelques mois.
— Ça ira, capitaine.
Forrester tourna son regard sévère vers elle.
— Vous croyez ? Venez avec moi.
Il s’empara d’un geste vif du dossier qu’elle venait d’étudier, puis franchit le seuil de son bureau.
— Fermez la porte, lança-t-il lorsqu’elle entra à son tour. Résumez-moi cette affaire.
Il lui tendit le dossier, dont elle se saisit.
— Gerry Palowski, sexe masculin, vingt-cinq ans, sans emploi. Vit… vivait avec sa petite amie. Un enfant, une petite fille de cinq ans née d’une précédente union. D’après les témoignages recueillis auprès de son ancienne et de sa nouvelle compagnes quand elles ont été en état de répondre aux questions, Palowski voulait emmener son ex « faire la fête » pendant que sa petite amie actuelle garderait leur fille. Celle-ci a refusé de jouer les baby-sitters et l’ex a refusé de l’accompagner à la soirée, réduisant à néant les projets festifs de Palowski. Le lendemain, il a acheté une arme à feu…
— Il a effectué une transaction pour pouvoir utiliser une arme à feu, rectifia Forrester.
— … et s’est rendu au domicile de son ex. Il a fait feu sur elle ainsi que sur leur petite fille, après quoi il est rentré chez lui et a tiré sur sa petite amie actuelle pour la punir de lui avoir gâché sa soirée. Les trois victimes ont été transférées à l’hôpital dans un état grave, mais leur pronostic vital n’est pas engagé.
Un miracle. À bout portant, les tirs auraient dû être mortels, mais les balles étaient entrées selon des angles improbables, si bien que les deux femmes et l’enfant n’avaient été que blessées.
— Et Palowski ? demanda Forrester.
Beth marqua une hésitation. Sur la photo prise dans le parc où Palowski avait été retrouvé assis sur un banc, il ressemblait à un jeune homme de vingt-cinq ans défoncé ou cuvant une bonne cuite. Cependant, l’autopsie avait montré que ses organes étaient ceux d’un vieillard de quatre-vingt-dix ans et qu’il était décédé de cause naturelle – si l’on pouvait considérer qu’il était naturel de vieillir de soixante-dix ans en l’espace de quelques heures.
— Vous avez sans doute lu dans le rapport que le pistolet fantôme utilisé par Palowski était déjà apparu à plusieurs reprises dans diverses affaires non classées au cours des quatre-vingts dernières années.
— Par « fantôme », vous voulez dire illégal ?
— Pire. L’arme vient de l’île de Wyrd. Il n’en existe aucune trace en dehors. Et elle y retourne toujours après avoir servi.
— Vous savez donc où Palowski se l’est procurée.
Forrester acquiesça d’un signe de tête.
— J’ai même une idée assez précise de la personne qui en a vendu le droit d’usage à Palowski. Puisque vous avez perdu au tirage au sort, c’est à vous d’aller à Wyrd afin de déterminer les termes du contrat d’utilisation et de vérifier que l’arme est bien retournée sur l’île.
— Je dois me présenter sous une fausse identité et prétendre vouloir acquérir l’un de ces pistolets fantômes ?
— Non, répondit Forrester d’un ton sec. Ce genre de subterfuge est inenvisageable à Wyrd. Essayer de se faire passer pour quelqu’un d’autre serait une condamnation à mort pour les gens comme nous.
— « Les gens comme nous » ?
— Les gens normaux. (Forrester marqua une hésitation.) Qui n’appartiennent pas à la trame surnaturelle de cette île. Il existe d’autres endroits similaires dans le monde, mais ici, dans cette région du pays, l’étrange se concentre à Wyrd et déborde sur les villes situées le long du fleuve.
Il s’interrompit et parut se focaliser sur sa respiration avant de reprendre :
— Avez-vous déjà visité l’île de Wyrd ?
— Non.
Entre son déménagement et son installation, elle n’avait pas vraiment eu le temps de faire du tourisme.
— Dans ce cas, laissez-moi vous expliquer ce qui vous attend.
Forrester sortit son portefeuille et en tira deux billets de cinquante dollars qu’il lui tendit. Constatant qu’elle ne bougeait pas, il insista :
— Prenez ça. Je ferai une note de frais.
— Je peux…
— Le ferry traverse la Fatalité toutes les heures, à heure pile, entre le lever et le coucher du soleil. En arrivant sur le quai, vous verrez un guichet où vous échangerez ces billets contre les pièces en usage sur l’île. Demandez six pièces d’or et huit pièces d’argent. Une pièce d’or vaut dix dollars, une pièce d’argent cinq. La traversée coûte normalement une pièce d’argent, mais, si le Passeur exige une pièce d’or, ne discutez pas.
Une pièce pour le Passeur ? Forrester était-il en train de se payer sa tête ?
— Le tarif est variable ?
— Tous leurs tarifs sont variables.
— Notre vedette ne pourrait pas m’emmener ?
— Même un bateau de police ne peut accoster sur cette île sans invitation, répondit Forrester dans un murmure.
Puis, reprenant une voix normale, il ajouta :
— Vous serez sans doute accueillie par Lucas Frost, le gérant de Destinia, qui fait aussi parfois office d’intermédiaire. Dites-lui que nous avons un cas d’agression par arme à feu qui a bizarrement tourné et que nous soupçonnons l’usage d’un pistolet fantôme. Quoi qu’il vous dise, acceptez ses explications sans poser de questions, conclut-il d’un ton péremptoire.
— Pourquoi ?
Forrester parut évaluer ce qu’il pouvait lui révéler.
— Les Arcana contrôlent Destinia. Leur influence s’étend sur l’ensemble de l’île, mais c’est dans le pavillon qu’ils réalisent des transactions avec les gens comme nous.
— Vous voulez dire les non-surnaturels.
— Oui.
Forrester laissa échapper un soupir avant de poursuivre d’un ton prudent :
— Ils n’ont pas les mêmes critères moraux que nous, mais sont honnêtes et droits à leur manière. Si vous passez un accord avec eux, ils le respecteront, mais peut-être pas de la façon à laquelle vous vous attendiez. Et vous avez intérêt à le respecter, vous aussi, car, en trahissant votre parole, vous vous exposeriez à de violentes représailles. (Il marqua une pause.) Les Arcana sont très dangereux. Ne l’oubliez jamais, Fahey. Je n’exagère pas en affirmant que votre destin repose entre leurs mains.
— Je ne l’oublierai pas.
Il tendit la main.
— Il est interdit d’introduire des armes à Wyrd. Les Arcana fermeront les yeux sur un canif, qu’ils considèrent comme un objet du quotidien, mais certainement pas sur un pistolet, pas même pour un policier. Je garderai le vôtre en lieu sûr jusqu’à votre retour.
Beth lui confia son étui et son arme de service.
Forrester les rangea dans un tiroir de son bureau qu’il ferma à clé, puis reprit :
— Posez les questions que votre mission exige sur Palowski et son pistolet. Ensuite, si vous avez le temps, faites un tour dans le parc pour vous faire une idée des lieux. Mais ne traînez pas trop pour rentrer.
— Si je rate le ferry, est-ce qu’il y a un endroit où…
— Même si vous n’avez rien appris, débrouillez-vous pour ne pas manquer le dernier ferry.
Il prononça cette phrase sur un ton qui laissa Beth quelques instants interdite.
— Pourquoi est-ce si important ? finit-elle par demander.
— Parce que Wyrd… change à la tombée de la nuit, et mieux vaut ne pas y être quand ça se produit.
 
Charles escorta Beth Fahey jusqu’au véhicule de patrouille qui l’emmènerait au ferry. Puis il retourna dans son bureau et ferma la porte avant de passer l’appel qui s’imposait.
— Frost.
Sa voix résonnait de ce genre de pouvoir qu’exerçaient les endroits obscurs sur la plupart des gens.
— C’est Charles Forrester. (Pas de réponse. Il s’y attendait. Les Arcana ne perdaient jamais de temps en bavardages inutiles.) Ma nouvelle recrue est en route pour l’île. Elle va vous solliciter pour vérifier certains détails liés à une affaire récente. Elle vient d’arriver parmi nous et n’est encore jamais allée à Wyrd.
— Vous savez comment ça se passe ici.
— En effet. Je vous demande juste de vous montrer compréhensif si jamais elle commettait des erreurs.
— Quand doit-elle venir ?
— Elle montera dans le prochain ferry.
— Elle sera bientôt là, donc.
— Oui.
— Autre chose ?
Charles réfléchit soigneusement à cette question. Il était exclu d’accuser les Arcana de quoi que ce soit. Ce qui se passait dans le monde normal ne les intéressait pas. Ils ne fréquentaient que les humains qui souhaitaient modifier ou accomplir leur destinée, et uniquement dans un cadre transactionnel.
— Un homme de King’s Hill a engagé un détective privé pour rechercher son épouse disparue. J’ai rendez-vous avec ce détective cet après-midi. J’en saurai davantage à ce moment-là. Apparemment, la femme est fragile d’un point de vue psychologique, raison pour laquelle son mari est si inquiet pour elle. Le détective privé a contacté tous les postes de police en bordure du fleuve.
— Autre chose ?
Il hésita avant de dire :
— Pas de mon côté, non.
— Dans ce cas, j’irai chercher votre collègue au débarcadère, et nous verrons quelles réponses nous lui donnerons.
« Quelles réponses nous lui donnerons » et non « quelles réponses nous pourrons lui donner ». Charles comprenait la distinction : quelqu’un comme Frost pouvait délivrer de nombreux renseignements, mais encore fallait-il être capable de traiter avec les Arcana. Lui avait ce privilège. Ou cette charge, selon le point de vue.
D’ici au coucher du soleil, il saurait ce qu’il en était pour Beth Fahey.
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L’accès au ferry s’effectuait par une jetée et un ponton flottant. La jetée, reliée à la berge, reposait sur des piliers enfoncés dans le lit du fleuve, et le ponton flottant, où se situait le guichet de vente de billets qui faisait également office de bureau de change, y était amarré de telle manière qu’il était facile de l’en séparer.
Beth crut tout d’abord qu’il s’agissait d’une précaution qui permettait de s’adapter à la fluctuation du niveau de l’eau. Puis une autre interprétation lui vint à l’esprit : toute tentative de vol pourrait être aisément contrée en détachant tout simplement le ponton. La personne qui tenait le guichet resterait alors seule face au cambrioleur, qui serait probablement armé, mais peut-être avait-on estimé qu’elle pourrait sauter dans la rivière et braver le courant jusqu’à ce que les secours la repêchent.
Beth révisa son jugement lorsque la cliente qui la précédait s’écarta, lui laissant l’accès au guichet et à l’individu qui se trouvait derrière. Une femme. Enfin, peut-être… Elle – ou il ? – avait de longs cheveux gris acier striés de blanc, des bras fins et noueux qui donnaient une impression de force plutôt que de faiblesse, un visage androgyne, et une voix qui aurait pu être féminine ou masculine.
— C’est votre première traversée ?
— Oui.
Beth tendit les billets que Forrester lui avait confiés et demanda à les échanger conformément à ses instructions.
— Vous êtes de la police ?
— Oui.
— Vous êtes en service ?
— Oui.
— Vous allez voir Lucas Frost ?
— Oui.
— Vous donnerez une pièce d’argent au Passeur.
Beth garda une pièce d’argent dans sa main et glissa les autres dans ses poches avant d’embarquer sur le ferry. Il était possible de s’asseoir dehors, ainsi que sur le pont supérieur, apparemment, mais la plupart des sièges se trouvaient à l’abri d’une vaste cabine vitrée. À côté de l’entrée de celle-ci était disposé un petit chaudron noir dont le couvercle, fermé à l’aide d’un cadenas, était muni d’une fente pour les pièces et d’une pancarte sur laquelle il était écrit : « PAYEZ LE PASSEUR. »
Un système de paiement fondé sur la confiance, donc. Ou un test ?
L’équipage surveillait-il les passagers pour vérifier qu’ils s’acquittaient bien de la somme prévue ? Elle n’avait vu personne qui lui ait donné l’impression de travailler à bord. Pourtant, il fallait bien quelqu’un pour attacher les amarres, les détacher et conduire le bateau.
À moins qu’il soit capable d’effectuer la traversée tout seul.
Arrête. Tu as trop d’imagination.
Cette idée lui provoqua néanmoins un léger frisson.
Elle glissa la pièce d’argent dans le chaudron et choisit un siège en cabine, près de la vitre.
Deux jeunes hommes qui ne devaient pas encore avoir vingt ans arrivèrent. L’un d’eux posa les yeux sur elle et marqua une hésitation, comme s’il envisageait de l’aborder. Puis il jeta un coup d’œil au passager qui avait pris place derrière elle et alla s’installer avec son ami de l’autre côté de l’allée.
— Je me demande ce qui se passe si on ne paie pas, lança-t-il sans aucun souci de discrétion, comme s’il cherchait à être entendu.
— Il est déconseillé d’essayer de berner le Passeur, répliqua une voix calme.
Elle émanait de la personne assise derrière Beth. Une voix d’outre-tombe.
Les deux jeunes hommes se départirent aussitôt de leur arrogance et gardèrent profil bas durant tout le reste de la traversée.
Avant de quitter le poste de police, Beth avait étudié la carte de Wyrd accrochée au mur de la salle réservée à l’unité spéciale. L’île ressemblait à un crâne humain de profil, avec deux seuls lieux indiqués au crayon de papier : Destinia, au niveau de l’orbite, et la baie de la Destinée. Tout le reste était vierge. Comme s’il s’agissait d’un territoire inexploré. Ou interdit.
Beth repoussa cette pensée. Ce n’était pas le moment d’imaginer de la brume, des ossements et des pierres tombales malgré sa fascination pour le macabre. Que diraient ses collègues s’ils voyaient sa collection de dessins et d’illustrations ? Des images qui lui donnaient un frisson d’excitation chaque fois qu’elle les regardait. Son attirance pour les univers sombres et lugubres avait failli entraîner son expulsion de l’école de police, tout cela à cause de Bonnie Wilson, qui ne cessait d’envoyer des lettres à l’administration affirmant qu’elle avait toujours été « une enfant anormale aux penchants malsains ».
Heureusement pour elle, le psychologue de l’académie avait estimé que s’intéresser aux œuvres d’art fantastiques n’avait rien d’inhabituel ou d’inquiétant. Il suffisait de voir le nombre de fans que réunissaient les conventions et les salons autour de la Fantasy, disait-il. Les lettres de Bonnie avaient néanmoins dû influencer quelqu’un de haut placé, car on ne lui avait proposé que très peu de postes après sa remise de diplôme. Raison pour laquelle elle avait atterri au 13edistrict, sous les ordres du capitaine Forrester.
Il lui sembla apercevoir quelqu’un en train d’attacher les amarres au moment où le ferry accosta, mais, avec les allées et venues des passagers qui rassemblaient leurs bagages et se pressaient vers la sortie, c’était difficile à affirmer.
Elle éprouva une pointe de déception en descendant du bateau. Wyrd n’était-elle en fin de compte qu’une attraction touristique comme les autres, le petit côté étrange en prime ?
Une longue étendue de sable jaune. À droite du quai, des bouées disposées à intervalles réguliers dans l’eau. Des balises délimitant un espace de baignade sécurisé ? Elle avait entendu dire que le courant de la Fatalité était très puissant et que des corps avaient déjà été recrachés sur les côtes de l’île.
En traversant la passerelle en bois qui permettait d’éviter de marcher sur le sable, elle remarqua une rangée de cabanes en surplomb de la plage à sa gauche. Des hébergements touristiques ? ou alors les logements des employés de l’hôtel qui était situé à sa droite ? Celui-ci respirait le luxe et l’élégance. Mais peut-être avait-elle cette impression à cause du contraste qu’il formait avec les cabanes. Elles semblaient avoir poussé là naturellement, alors que l’hôtel, lui, ressemblait typiquement à une construction humaine.
Bien sûr qu’il est humain, se morigéna-t-elle. Comme tout le reste ici.
Lorsqu’elle avisa l’individu qui se tenait au bout de la passerelle, surveillant les arrivées, le doute la saisit. Y avait-il quoi que ce soit d’humain sur cette île en réalité ? Ne sois pas bête. C’était une idée ridicule. Délirante, même. Elle était flic, bon sang ! Pragmatique et raisonnable.
Malgré son intérêt pour l’étrange, elle n’était pas du genre fantaisiste en temps normal. Peut-être son instinct essayait-il simplement de lui faire comprendre quelque chose qu’elle était incapable de formaliser.
L’homme était grand, avec une musculature harmonieuse pour sa taille, des cheveux noirs, des yeux bleus et le teint légèrement hâlé. Il portait un jean, de grosses chaussures, une veste en cuir et une chemise de batiste bleue.
Son regard la dépassa pour se focaliser sur les deux garçons derrière elle, qui se cherchaient de manière de plus en plus agressive. Sans doute un moyen de se défouler après le malaise de la traversée.
Beth sentit leur assurance fondre comme neige au soleil lorsqu’ils se rendirent compte de l’attention dont ils faisaient l’objet, à tel point qu’elle fut soulagée de ne pas être à leur place.
L’homme finit cependant par tourner les yeux vers elle au moment où elle atteignait l’extrémité de la passerelle.
— C’est vous l’envoyée de Forrester ?
Une bouffée d’air frais après une chaleur écrasante… un tapis d’herbe soyeux… un orage d’été… Sa voix évoquait tout cela. Elle donnait envie de s’immerger dans la nature. De goûter au sauvage.
Elle irradiait aussi le pouvoir et commandait l’obéissance.
— Je suis l’inspectrice Fahey. Vous êtes monsieur Frost ?
— Lucas Frost.
Elle en conclut qu’il devait y avoir plusieurs M. Frost.
Trois chemins partaient de l’extrémité de la passerelle, là où le sable laissait place à l’herbe. Le premier menait aux cabanes, le deuxième à l’hôtel, et le troisième se dirigeait tout droit vers une destination invisible.
— Par ici, déclara Lucas Frost en s’engageant sur ce dernier sentier.
— Je suis venue recueillir des informations sur un pistolet fantôme qui a été utilisé lors d’une agression multiple, annonça Beth en allongeant la foulée pour ne pas se laisser distancer.
— Je sais.
— Vous êtes devin ?
Elle n’avait pas eu l’intention de lui poser cette question sur un ton si sarcastique mais, vu la façon dont elle avait hérité de cette mission, elle s’attendait plus ou moins à un canular.
— Mes talents n’ont rien à voir là-dedans. Votre capitaine m’a appelé pour me demander de vous accueillir à votre arrivée en m’expliquant qu’il s’agissait de votre première visite à Wyrd.
— Oh ! (Elle poussa un soupir.) Oui, désolée. Je suis un poussin à peine sorti de son œuf ici. Je n’ai pas encore pris mes marques.
— Vous n’êtes pas un poussin, rectifia-t-il en s’arrêtant pour l’étudier. Je vous conseille d’être attentive aux mots que vous employez à Wyrd, inspectrice Fahey.
Menace ou avertissement ? se demanda Beth. Quoi qu’il en soit, ces paroles lui glacèrent le sang.
Le chemin gravissait une côte juste assez prononcée pour dissimuler ce qui se trouvait derrière. Une fois au sommet, Lucas s’immobilisa de nouveau. En contrebas, plusieurs stands de restauration côtoyaient des kiosques abritant des tables et des chaises. S’y ajoutaient quelques bancs, dont certains disposés à l’extérieur de manière à permettre de s’asseoir pour admirer le paysage. Quelques-uns étaient orientés vers le fleuve, d’autres vers le parc qui s’étendait aux pieds de Beth.
— Voici Destinia. Cette zone (Lucas embrassa d’un geste l’endroit où ils se tenaient tous les deux) ainsi que la plage, l’hôtel et les cabanes est considérée comme un terrain neutre. Du moins dans la journée.
— Et le quai ?
Il secoua la tête.
— C’est le domaine du Passeur.
Il se dirigea vers une arche circulaire, plus grande que toutes celles qu’elle avait déjà vues.
— Pour accéder au pavillon, les visiteurs peuvent soit emprunter la porte de lune, soit la contourner. Leur choix déterminera quelles salles leur seront ouvertes dans le pavillon.
Une « porte de lune »…
— Je ne vois aucun panneau explicatif.
— Il n’y en a pas. L’instinct de survie est un meilleur guide que les mots. (Il marqua un bref silence.) Les visiteurs qui ne cherchent que le divertissement ont tendance à éviter les portes de lune, en particulier celle-ci. Votre quête exige que vous passiez dessous. À moins que vous préfériez faire demi-tour.
Beth avait déjà vu des arches de jardin en photo. Celle-ci leur ressemblait beaucoup, en dehors du fait qu’elle était plus grande.
Des pierres grises. La couleur de la persévérance.
D’où sortait-elle ça ? D’un lointain souvenir ? Pourquoi lui revenait-il maintenant ?
Les pierres ne portaient aucun signe ou symbole visible, pas même la clé de voûte. Rien n’indiquait ce qui était supposé se produire lorsqu’on passait dessous.
Après avoir pris une grande inspiration, elle franchit la porte. Un étrange picotement la parcourut. Pas désagréable, juste… bizarre.
Frost ne la regardait pas. Il observait les pierres. Quand elle se retourna, elle aperçut sur certaines d’entre elles des symboles qui s’estompèrent aussitôt.
Elle n’avait pas eu le temps de les identifier, mais ils avaient manifestement une signification pour Frost.
— Et vous, vous ne devez pas passer sous l’arche ? lui demanda-t-elle lorsqu’il se dirigea vers le pavillon.
— Non.
Des visiteurs descendaient un jardin aménagé en terrasses pour pénétrer dans le parc sans traverser le pavillon. À moins que des rampes d’accès aient été habilement dissimulées dans le paysage, l’unique moyen de parvenir jusqu’à celui-ci après avoir franchi la porte de lune consistait à emprunter un large escalier double. À chaque marche, Beth éprouva de nouveau l’étrange picotement.
Le pavillon était baigné de l’atmosphère des vieilles bâtisses soigneusement entretenues. L’allée centrale était éclairée par des lampes classiques, mais aussi par la lumière du jour qui se déversait par des lucarnes en verre teinté. L’ouverture au fond révélait une statue émergeant d’un lac ornemental, et des arcades de chaque côté de l’allée donnaient sur différentes salles. Beth déduisit de la pancarte discrète annonçant « TAROT » que c’était là qu’officiaient les professionnels du surnaturel.
À droite de l’entrée se trouvait une table faite d’une section de rondin aux contours irréguliers posée sur des pieds sculptés de manière à représenter des créatures. Saisie d’un trouble étrange, Beth ne réussit pas à les contempler assez longtemps pour les identifier.
Sur la table trônait un magnifique coffret en bois ouvragé, si beau qu’elle ne put retenir une exclamation admirative.
Un petit écriteau à côté annonçait :
« UN POUR DE L’ARGENT, TROIS POUR DE L’OR. »

Lucas désigna une roue en bois qui se trouvait également sur la table.
— Après avoir mis une pièce dans la boîte, vous faites tourner la roue, et un jeton numéroté sort de la fente. Le chiffre indique la porte de la salle où on vous prédira l’avenir. Une pièce d’or donne le droit de faire tourner la roue trois fois, pour trois numéros. La plupart des visiteurs qui viennent ici pour se divertir font ce choix. Si vous souhaitez voir les Trois Dames, il faut mettre une pièce d’or dans la boîte puis prendre l’un de ces osselets.
À ces mots, il pointa du doigt un bol posé à côté de la roue.
— Je suis ici pour le travail, monsieur Frost.
— Si vous désirez obtenir des réponses à vos questions, inspectrice Fahey, vous devez mettre une pièce d’or dans la boîte et prendre un osselet. C’est la seule solution pour voir les Trois Dames.
OK. Beth laissa donc tomber une pièce d’or dans le coffret et s’empara d’un osselet.
— C’est de l’os de quoi ?
— Les Dames détermineront le nombre de questions auxquelles vous aurez droit. Voulez-vous vraiment en gâcher une pour savoir d’où vient cet osselet ?
— Non, répondit Beth en s’efforçant de sourire. C’est juste qu’on ne m’en a jamais parlé à l’école de police ni après, pendant le cursus pour devenir inspecteur.
— Le contraire aurait été étonnant. (Frost s’enfonça à l’intérieur du pavillon.) Suivez-moi.
Les arcades de gauche portaient des écriteaux ainsi que des numéros indiquant les différentes pratiques proposées : tarot, numérologie, astrologie, pierres précieuses et cristaux, couleurs et lecture des lignes de la main. La dernière pancarte annonçait simplement « CARTES ». Une méthode divinatoire autre que le tarot, apparemment.
Les voûtes du côté droit étaient plongées dans l’ombre. Une obscurité étrange compte tenu de la luminosité ambiante.
Après avoir traversé la moitié de l’édifice, Frost s’immobilisa devant une arche et s’écarta pour céder le passage à Beth.
— Commencez par la gauche. Mettez l’osselet dans le bol sur la table et suivez les instructions.
Beth pénétra dans la pièce et tâcha de ne pas dévisager avec trop d’insistance les trois femmes qui s’y trouvaient, assises chacune derrière une table. Elles se ressemblaient assez pour être sœurs, ou à tout le moins apparentées, et lui paraissaient tour à tour magnifiques puis hideuses, comme si son cerveau ne parvenait pas à interpréter ce que lui communiquaient ses yeux. Des femmes intéressantes, sans conteste. Intrigantes.
Et terrifiantes.
Peut-être se faisait-elle des idées, mais l’observation de ces femmes lui causait le même malaise que les pieds de la table tout à l’heure, lui rappelant à quel point elle était vulnérable dans cet endroit.
Mais pas seule. Forrester savait où elle se trouvait et attendait son retour. Si elle ne reparaissait pas, il s’en rendrait immédiatement compte et lancerait des recherches.
Ce qui ne voulait pas dire qu’on la retrouverait…
Refoulant sa peur, elle s’approcha de la première table et déposa l’osselet dans le bol.
La femme préleva d’un plateau en porcelaine décoré une longue baguette de bois poli dont l’extrémité arrondie était recouverte de ce qui ressemblait à du cuir noir très fin. Elle la tendit à Beth, puis étala des cartes en arc de cercle.
— Choisissez trois cartes. Touchez-les avec la baguette. (La femme la regarda avec insistance.) Ceci n’est pas un jeu. Choisissez soigneusement, en précisant bien vos intentions en pensée.
Ces paroles firent frissonner Beth. L’air s’était chargé de l’électricité particulière qui précède un orage.
Elle déplaça lentement la baguette au-dessus des cartes en veillant à ne pas les toucher tout en songeant à la raison qui l’avait amenée ici, sur cette île. Arrivée à la dernière carte, elle repartit en sens inverse. Soudain, elle sentit quelque chose. Un picotement. Une attraction. Une force qui lui inclina la main jusqu’à ce que la baguette se pose sur une carte. Puis une deuxième. Et une troisième.
La femme retira ces trois cartes, sans les retourner. Après quoi, elle rassembla les autres et les mit de côté avant de s’emparer d’un nouveau paquet qu’elle étala en éventail.
— Choisissez-en deux autres.
Beth s’exécuta. Sa sélection terminée, la femme dévoila les trois premières cartes, puis les deux dernières.
Elle lança un regard à sa consœur de la table du milieu et hocha la tête.
— Passez à côté, indiqua-t-elle en tendant la main pour récupérer la baguette.
Beth la lui rendit.
— Vous ne me dites pas ce que signifient les cartes ?
— Non, répondit la femme avant de pointer l’index vers la droite. Elle vous donnera le prix à payer pour obtenir ce que vous êtes venue chercher.
La balance de la justice, songea Beth, mal à l’aise, en s’avançant vers la table du milieu. Un modèle ancien en laiton trônait au centre, ses deux plateaux parfaitement équilibrés. Des poids constitués de différents métaux ainsi que des pierres taillées de formes et de dimensions variées étaient posés sur le côté.
— Mettez un objet auquel vous tenez sur l’un des plateaux, déclara la femme.
Le récupérerait-elle ? Elle portait une bague à la main droite, une antiquité sertie d’une petite pierre de lune et gravée de symboles étranges presque entièrement effacés par l’usure. Elle en ignorait la provenance, mais l’avait depuis toujours. Cette bague avait de la valeur pour elle. Cependant, c’était un objet personnel, et elle était venue pour des raisons professionnelles.
Elle sortit son insigne de sa poche et le posa sur l’un des plateaux, qui s’abaissa presque jusqu’au niveau de la table.
— Qu’êtes-vous venue chercher ? demanda la femme.
— J’aurais besoin de renseignements concernant un incident survenu à Penwych.
Le regard fixé sur l’insigne, la femme s’empara de l’un des poids, en apparence assez lourd pour équilibrer la balance. Lorsqu’elle le posa, le plateau tomba d’un coup, comme si l’insigne ne pesait rien.
La femme parut surprise mais, sans quitter l’insigne des yeux, essaya un poids plus léger. Puis un autre.
Avec un froncement de sourcils, elle ôta ce dernier poids. Le plateau contenant l’insigne redescendit presque au niveau de la table. Elle plaça alors un osselet sur le second plateau.
Bien trop léger, songea Beth. Et pourtant… le plateau s’abaissa.
La femme ajouta un deuxième osselet. Au troisième, l’équilibre fut atteint.
Impossible. Beth avait tenu l’un de ces osselets dans sa main. Il ne pesait rien. Même trois osselets ne pouvaient compenser le poids de son insigne.
— Pour obtenir les réponses à vos questions, vous devrez nous apporter votre aide à trois reprises, déclara la femme. Ou nous accorder trois faveurs si vous préférez cette formulation.
— Je ne peux transgresser aucune des lois que j’ai juré de faire respecter, objecta Beth, la bouche soudain sèche.
— Nous ne vous le demanderons pas. En revanche, nous exigerons que vous respectiez nos propres lois. Ce sont les termes de notre marché. Souhaitez-vous poser vos questions ?
C’était pour ça qu’elle était venue
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